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Camarades, je veux vous raconter la chose.
J’ai révé cette nuit que j’¢étais libéré.

O bonheur ! le chopin si longtemps espéré !
Le retour s’achevait par une apothéose.

A travers le bourgogne, on voit la vie en rose.
1’cn avais plein ma gourde, et j'étais altéré

Par un an d’abstinence et mon vin préféré.

On riait, on chantait, et pour finir, on cause.

Je veux, dis-je, embrasser la premiere francaise
Bien faite et jolie, et, pour peu que je lui plaise,
Lancer nos deux bonnets par-dessus les moulins.

« La voici », dit quelqu’un. « Porte-lui ta requéte.

Et je vois, en sautant du wagon qui's’arréte,
Une veuve en grand deuil avec deux orphelins.

En captivité, Oflaa VI A, Scest i/West, 17 Juin 1941
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